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BÉCASSINE 


ALPINISTE 


— Oui, mam'zelle 
pour votre pri 


Salut, m 


payé. — Bon, 


voilà 


LE CHAPEAU DE LA REINE 


2 probablement qu'à a fin de Bécassine 
H iteau que madame possède dans 


les-Bécasses. 


Je ne voudrais pas 
pays, mais je dois 
pose Lout juste d'une rue où l'on voit plus 
de bêtes que de gens, et qu'à des per- 
sounes habituées À ur existence mouve- 


7 
de 


languissante. 
talent uno v 
et, elle mi 


Cette enfant a besoin de 
pirer de l'air bien pur, Pas 
de la mer, trop excitant 
ds l'air de la montag 

= Encore voyager! 


LE DOCTEUR ORDONNE... 


… Clocher-les-Bécasses pi 


ie roue Aus: au 
Heu” Érory-Minans, qui 

À ai Toute la 

Gber Le mi 


damo, 


a petite. C'est un 
dé taille et beau 


Âge Son vi . Proe 
rer, et avaitentendu les paroles du docteur. 


males une 
revenus à Paris. N 
pas PIutOL rontrés 


et puis il 
uënt un peu d'anûmie 


.«— Bravo! a-t-il erié avec entho 
ñ es. 


‘est si intéressant les 


ous n'y étIons 


L'AVIS DE M 


DE GRAND-AIR... 


ir’ pur; ii y € 
morency. Je 


sages 
n 


ELNCGELU 


DE M. 


PROEY-MINANS 


ai 
au plus. Vous 
vous iles vaill 
de voyager. E 


Nous 
charme 


{ous allons 
ont Fat: La pis 


HSE 


ons le mont Atos. 


= PLUS DE PEUR QUE DE MAL 


» … 1 faut me mettre en prison. — Ne criez 
donc pas air ider, » à 
dil mad) ë de dégager 
Loulotte. ci er comme ça son 
sang-froid. 


4 Wu, 


LOULOTTE DÉCIDE 


ne 


À ce moment, j'ai vu se 
lever Loulotte. Depuis quel- 
ques minutes, elle regardait se 
une brochure, pleine d'ima- 
ges, que je ne dislinguais HT 
Pus bien, €L qui paraissait Su lâc 
Deaucouf Jui pairs, 


: veut se promener... Eh mais | 
lle n'a pas si mauvais goût. Voyez 
amir. C'esl une de ces réclames comme on en roçoit 
Lant des hôteliers suisses. Les photographies sont 
Inès prometteuses, ct le 
lexte est tentant. 


de l'hôtel. M. Relleau, pour Ini demarider des 


mous, Tandis que nous montions en voitur 


Elle s'est donc levée, 

sa brochure, 

L vers M.roey 

, elle a appelé 
Lon Pique 1» 


&e 


e sa qui la gratte quand 1 l'em Enfin. il 1° 
TERRE ET Alors, elle lu 


a fait M 


UE SPLENDIDE SUR LA 
INALLEE DU RHONE ET SUR 


LES ALPES Du VALAÏS 
R PUR 5 CEE 
« … Voulezsvou 


allions à € 
Mn de Gr, 


—Bon, j'écris tout de suite au patran 
unbres. » La lettre 
faite, madame l'a prise pour la jeter à la poste en rentrant chez 


ir résigné 
jours moins, Join que le mt 


elle murmu- 
rail © e C'est le 
monde renversé 
Autrefois grandes personnes com- 
mandaient, et maintenant ce sont lea 
enfants, des enfants de dix Jruit mots! 
Kinai. je vais en Suis par 

ondre de Loulotte.s Er quai 


Pa 


æ 


ndue, s'est penché. 
a tendu la brochure en 
Beau ça; bébé mener là 
.'Proey-Mitans, en 
moselle Bébé... 


chère amie, que nous 
Culmina, à dit 


sera LOU 


L Atos, » 


CE QUE DIT MARIE 


bien que 
des vers du 0 


va 


UN CAUCHEMAR 


MONSIEUR PÉTÉTÉ 


Quelques jours apré 


ble que vous avez de la peine à 


Madaïne a lu la lettre, puis a dit 


C'esl de M. Hollenu, l'hôtelier de Cul. téléphone, Bécaseine,» Je l'ai mis 


quatrième dtage; c'est ce moment, 01 


C'est le 
vertige dans ce 


vertige, Madame 


A1 asurle plateau une lettre avec lo imbre de 
suit à me donner le verli ne 


cela, Bécassino, À 


et qu'on 
bureau de le 
er une fois de plus. À 

la 


te. Je suis allée ouvrir, et 
l'ai vu un ouvrier. 


vais consulter M, PK 


., Ca n'est pas une raison, 
on à afare à un Hmpob 
le manquer aux Bones mani 
J'ai donc annoncé + «= M, Pé 
demande à parler à Madame 


la bétise, cette fille-là, elle 
païera le plein LarifL« 


mallresse 


compris, vous? P. T. T. 
Postes, Télégraphes, Téléphones... de viens pour 
reil détraque. J'apporte une pi 

déjà apporié de La sertaine derière, 


sas méme Toucher ta cas: 


— Quel nom avi 


la bouillie dans 


Puis, se lournant vers ma 
— Ju suppose que vous avez 
pas monsieur. P. TT. 


Mavane. On en à 


OU SONT LES PILES 2... 


n'ai pas 
elles, vos pil 


14 LES PRÉPARATIFS 


écrié : « aussi, 
une létire de M. Bel 

de conununi- ‘chambre au 4 

cation, 


: quel dd 
suis ravi Ce ch 
retour ravi qua 

On hf ofriit 


l 
chambre une üiche à chien, je crois qu 
srait'eñcore 


ulement: dès 


coin eL de pan-pan 


HR comme une folle. 


une vraie manigance, 


ET TE 
BAFT 


… Nous voulons faire de l'a 

Alors, plus les chambres sont haut situées, 
mieux que écla vaut, Et puis, la vue sora plus 
belle. Contempler de sa fenêtre le lever du sülail 
sur les Alpese 


nalles à pré 
yat de m'aider, bouleversart 


… maintenant qu'on n'est plus en guerre. 
Goïime on colle votre portrait sur lé. pas: 
sport, j'ai dû me faire Uirer, et vu qu'on 


Ci 
quoi doit être représenté en cheveux, il a fallu 


poser sans ma caille, 


LES ADIEUX 


toujours 
convenable. 
Minans on 
m'y décider. 


lever en public, ça me fait 
hont 


ë ça n'est pas 
ne ët M. Proëy- 
après moi pour 


16 TENUE DE MONTAGNE 


Ex 


à) 


. comme une petite folle. Figun 
tait habillé comme pour gri 
compris les cordes qu'en pareil cas On 
corps, à ce que j'ai vu sur des cartes postales, 


Préy-Minans +u — 


ni Que 


ble et gracieuse. M. Proëy- £ > 

est si bon que, quoi qu'il fasse, . nous passions sur le quai. M. Pr 

eut pas lui en vouloir long- her, sur MOT et sur Augus 
dant celle conversation 


sans, pour no pas 10m 
jeuste, son chatiTeur, qui lui sert 
& bien contente... 


PRÉPARATIFS DE NUIT 17 


égal. On à o Fin 
moi quand je n'étais guère plus haute 


l'opération n 
peine. 


LOULOTTE NE VEUT PAS DORMIR 


perdre 'équilire. Et 
Prdeÿ-Minans La perdu tout 

Nous l'avons vu un puis nous avons poussé un cri 

instant ehanceler ur le bord de Prucy-Minans tombait. 

sa couchelte. ro AP est relevé, 'eSt 

ft Tes gonoux. et cérme 

Set son habitude de ne jamais se 


sa Dhresg Que Je Lan plaindre, 1 à dit 


marche, 1 est parti en 
un démarrage si brusque que 
@ moi avons failli... 


Loulotte parais- 


« Rio de cassé. Jo. euis 
enchanté : © tituë un 
Sendo de chute qui com 
plét exreicus. de 

ent on vue 


ait tgate El répte 


tait: « Dodo à lit, bon dodo » Je lai vite déshabillée, 


We 
vous Je voul 
chère amie. 


rage dan mes bras, 


mme «est 
Lout mon ré 


changeant 
pas su plu 


dode 
Saralande infernale 


J'ai ré la potit prière qu'll rte chaque soi, 


yat bien ammitouée 
an 
élandue dur Je couss 


L'INQUIÉTANTE NURSE 19 


L'ENFANT INVISIBLE 


22 


VOICI LA DOUANE 


rbe, Douane : tout le 
vais parler aux doua- 
4 

ti Les voyage 


urs 


(aient en hâte 


ignée, ot lo 
elle peut 


o 
gon, à cause de l'enfant, 


verturoe 0 
niblement 


or vue déjà. 


| 


sa b 
riéux, il ne m'intimidait pull 
ment, ce douanier, 


ait 
resler dans le wa 


LE BON BOULEDOGUE 


Lune bonne figure, comme 
on on volt dans les loges des 
concierges de ministère, une 

comme qui dirait d'un 
loguo à casquette, et les 

VOUS Savez, ça 
müis, ça ne mord pas, 


J'ai ét surprise de sa question, 
À que dans le métier de douanier on est forcé 
épondu : « — J'ai 

se d'épargne, et 


d'être un peu indiseret. Je Lui ai 
quelques centaines de francs à la 


quelques autres que j'ai prôcées à mu 
rents une année qu'ils étaient dans la gène 
rapport à une maladie sur leur 


élev 


à Mnllait sortir, mais Se ravisant, 
il est revenu. « — EL votre en 
fant, a-Lil demandé, qu'est-ce que 
Vous. en avez fait? à J'ai eu un 
Loup au cœur. 


Bécassine, dont cette 
parlé. Montrez votre passeport que je 
signaement. » 11 l'a pris et il à lu 


ais pas trop, sa- 


« — Alors, a-t-il ropris, c'est vous la non 
ne vieille dame 


mel 
gl 
avez-vous 6 


A s'est mis à rire d'un 
tel cœur que son nez de bouledogue en était 
tout plissé et lui remontait dans le fro 

nfin, il a repris 
— je ne voi 


la monnaie d'argent, Vous come 
prenez”... 


que, pendant cette cor 


avais oublié Lonlolte, et je ne la 
plus Angoisse de peur, j'ai ap 2: son petit corps come une s 
« Bé ne betite voix sous et lirant de toute sa fo 

la banquette a dit : « Voilà Bébé ». Elle a 

sorti sa Le, … 


- Figure ronde, n 
ronds. » 1l'me regardait 


rond, nez. rond, yeux 
fur 6 à. mesut 


Reprenez le passeport. Maintenant, dites-moi, 


mis d'en sortir do 


france pour plus 
de vingt francs. 


dit le douanier, qui a 


24 ON VOIT L'ENFANT 


BÉCASSINE PROTESTE 25 


26 LE DOUANIER À DU FLAIR... 


conjecture sur la 
ù Suis me 


Le chef a repris : « — 1 noue faut main 
nant_trouver larcoupable. Bécastine, 
allez nous ÿ aider en examinant avec nous les 
Voyageurs: Commençons, » 


danses 
jupes en peu 
ni 


1 
Ÿ éteups 
métemps elle 


& tendaitlebras 
de voyageurs et elle ré 


nl nuit précédente. J'ai crié : + — Voilà la nurse:; 
arrêtez-làl » L'homme aux yeux d'a brus PERL A Pr 


pement en arrière et a fait mine À 1d effort de pens veines de et 
A le: bolledogue 8b lo: brigad grand effort do pensd de son front en 


l'empolgnaiont, le tenaient solide 


2 — de comprends de n moins. On me parlé 


uurse là-bas, duns 
bagages, où ja les ai quit= 
je me suis vu on danger d'être 


1. 0tc'est un homme 
Al en ou 
désigne. Voyons, un 
homme \ n'ast ‘pas 
une nurse, ÆS Tout cel 
oSt stupée fiant. Mais 
ion flair me dit que, nurss où non, cet 
homme est coupable; douaniers, ne le 
chez pas 1» ( 


ner que 

fo et mot, 

nous avons passé ne nuit entièrs 
avec un pareil malfiteur. Quel. 
op dus semaines après, en ant 
PSE emmier dans résistance vers le poste. J'ü appris on proces dans Le journal, J'ai 
depuis que it un nommé Wilhelm,* Allemand, croit-on, mes cheveux se dresser Sur 


(st snii faisait tous les genres de contrebande. 


[ais ce qu'il faut dire aussi, 
que s'il a été pris, 0'est 
grâce à ma nourrissonne. het douanier 
aime à parler de son fair, mais il ÿ à quel 
qu'un qui en a plus que Iui, el ce quelqu'un là 
c'est ma Lonlotte 


Ricanant” toujours, 31 


UNE OVATION 


a visite de la 
d-Air se 
avaient regagné 


Apris avoir 


passé 
douane, Mme d 


ce que 
dans la 
décidé 


adorer 


nt 
aissujette à ce péché-là, 


en paisibleme 
des incidents que je vh 
Ÿ À approchant, 


ompli une action d* 
ils 


nant vers mé 
peu moqueur. 


me trou 
pu aller dé 
, ils n'avaient ti 
vous raconter, Cependant, 
Madame commençait à s’in 


de plusieurs millions, que 
j'avais fait mettre un 
verrous. EL tous 
Hécassine !» que jen 
éntés, Leur tapa 
devant le wagon, où 
re madame, un dis 


précierais encore plus, si elles n’étaiont, pas 
quentes. » Un coup de siflet 
tion et à la harangue, chacun 
e et le train s'est remis à] 


doute conti i , qui avais fait une bonne nuit, brisée par 
fait s'asseoir un peu brusquemes s mon histoire d 
fl ire qui a suivi, ss grand'ehose à usa avons dû chan 
M, Proëy-Minans ui ous somnofion quatre, les uns fati- : on, s ‘allant pas plus 
sol étranger. Adieu, chi ï mo n'avoir guère dora 


Salut, Suisse pays 
| | 
ot profitable pour LE 


ami la 
truétion de rable, spectacle 1 a 


jai PTE cos llages 
Fonout Moral 
Escondes 
\serooindre 
Ê uste, devenu n0- 
re voisin, et j'on af té contente, vu 
les toujours 


comme une me 


in, Thonon, do ee s que gas vend cher 1e pha 
dent de belles montagnes. , Th de phar 


jesté neigense du Mont-} rune belle some 


enti 
nice Quant, , 

Je crois que M, Proiy-Minans, qui avai le iont-Blanc-ie nele vois ne Je voit pas, C'est 

nef dans con guide, no m'a pas entend pas: sue sont pas blanches, 

Ms Amuste à poussé une espéce de Elo ie 


in, » I] nous a quittés sur ce: 
tement,-a ajouté Auguste, le Mont 
couvert, parce que Ia saison des voyages ne 


parle d'apres a arte, a répondu rot 
ment, qui est sa façon de RÉ quand  Minans, ct non d'après mes x 
trou it une bat 3 A plus mauvais. Le Mont-Blanc est dans. 


sont de plus 


30 LE VERTIGE REPARAIT 


rappelé qu'en parlant E 
lueur de malice dans mené 
amusé 8€ 
pins, taches 
un ‘villag 


surtout quand A Y à 
FA faire cohinaissante. 


PROPOS DE WAGON 51 


Ju-vous 
Mina, 
péry 


à au 
pas Si j'avais dit 
unechose spirilus| 


LA PAMOISON DE 


BÉCASSINE 


4 
mas ad 
are 

‘dans ie 


À que tout ça et traqué » 
Mais le vertige. 


de ce compartiment infé- 
rieur, la vue devait plonger 


pieds joints. 
supérieur du [uni «— Pas 

à, Bécassine, a repris Madame, 
le compartiment de notre classe est 
celui d'an has, » 


A ces 
m'empêcher à 
de me dressefif 


0 508 Mi 
des que co 


ceque 
gnais, ayant 
remarqué que 


Mas n'y 


que Lout de suite, et Je dois dire 

uélo mouvement était Lrès doux; 

A, Lonant mos yeux fermés, jo 

mé rendais à peine 30mple que 

Von primpait, Malheureusement, 
A. Proey-Minaus.… 


qu'on 


; le p 
fascinait. 


me tenait, peut-être aussi qu'on appelle le mal des 
ent que ma 6 tour d'a pu die, 


à juste :«— Je vais mourir. Madame voudra bien. 


fants. Et 
t lac, il m'attirait, 


don de 
ë ne suis 
prononcé ces der- 
“sk que je me suis 


« … im'excuser. Je lui demande 
l'embarras que ça va lui donner. 
méme pas certaine d'av 
nivrs mols. Le ert 

évanouie comme une grosse béle que je suis. 


L’ARRIVÉE 35 


È re voiture, 
gens d'un la 
pays), j'ai_ eru 
prendre. Mais 


ons recevaient coms 
sur Loulotte + «— 
es é 


ane: vous 
liquerai la Suisse, » 


34 


COMME UNE PRINCESSE !... 


Dès que At 
poser, M, 


llleau s'est précipité 
conduire il 


votre chambre, 


AL. Inutile de prendre l'ascenseur. 


à 


1 disait des derniers 


âtions 
chambre 


d'a muemuré : 

a— C'est beau comme une carte postale en 
s,uné carte à Lroïs sous. Alors, ça 
ait? à fait M. Belleau d'une v 


us 
lante-Vous êtes contente? Ça me fait plaisirqu 
aime mon pays. Nous nous enfandrons bien, 


ame m'eut commandé d'aller me re= 


& au premier. » Jo lui ai 
il devait se 1rom 


J'ai 
chane “et 
Je ne suis gubre 
re, sais. EL 
plus’ bouch 


fleuristes du boulevard: 
des petits lacs, des bos- 
LOU. cel 

, coquél comme un 


EN 


vous. Je vais 

vire déjeu- 
dans 12° chambre, 
propre comme un écu neuf, avec un beau lit de cuivre 
pour moi, el un autre en bois seulpté, tout mignon. 
pour ma Loulot 2 qu'on va être bien ei ! » que 
De me disais, et je me sentais presque honteuse.… 


vous "faire © porter 
ner.» J'ai ua peu tourné 


uni 


Et à l'horizon, des montagnes si han 


neige 


rs ne viennent 
la place 
as un bien 


s.. avou de là 
que mon Lablior en pa 
ont vrai que le voyage ne 


si bla 
jt sale. 


d'être ainsi logée et Sérvie, comme 
princesse n'aurait pu l'être mieux, 


même que, ne me sentant plus aucun 


et me sentant. 


ILDEFONSE 


enfant 
répété : 


leg 
1 ma 
Jo lai fait causer 


36 


AUGUSTE PARLE 


J'ai achevé de manger mon déjeudl 
de nouveau sur 


ais avec. impatience, 


ourleuse des explications qu'il m'avait pro 
mises, 11 à marché droit à la terranse 


syst découvert, où 
ia, découvert 
tiré les toiles qui 
chaient ce ma 
dé ave 
quiétude, ste 
chant qu'il aime à se 
quer de moi 
ïl 
comme je le voyais, on 
at parier Qu'il rit en 
dedans, 


gai 
déjà avait fait connaissance avec 
enfants, eL qui jouni 


même, j'ai 
ons, m'sieur 


à l'autre, Bébé, qui 
l'autres 


ulles une montagne 
telle que le Mont-Blanc. 
innocente enfant} » 


Madame a aussi de mon côté. 
« — Vous allez mieux, Bécassine?.… Bon 
Journée comme vous l'entendrez.… 
de vous, et je me charge de Louloile. x 


#— Superbe panorama... El 

Alpes du Valais... Lü-bas, à droite, 

eux. cast le Mont-Blanc... la Frances Je mé 
il a rotiré sa casquette, il est rosé un 
eux, puis il à repris : «— Le Mont 


airde pilié que 


sposez de la 
Le n'aurai pas besoin 


LE SERMENT DE BÉCASSINE 57 


jours, des équipes d'ou 
à Ba Suisse. 


couleur de brouillard 
ur dé nuageTui 
Pachent de Foudre 


vaitrecon- 
conti 


A troisheures 


bien d'lleur qu'a Sato où re ur Vous. aparcuvrek 
aussi blen d'ailleurs qu'a NOUS apare 
a Daupiiné. Et commeils vivent des 1 . otre droite. 


“ils tont bersur ua fauteuil, Yu que des co 
Fo pour conserver ce Vérsations aussi savantes, des 


« .. Ascension difficile, dangereuse. 11 le pensent du er 
mois, co qui augmente leur plaisir. Ce qu'ils ignorent, Qi a Ê ous 

Bécasine, Cest que s'ils glisaient sur une pente neigeuse, à mic _ ie" 
des hommes appostés arréteraient leur chute... TEE 
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En entendant mon serment de à Ÿ 
- 5 épondu par ma r6- 
sn EE avoir le verlige, pondu Je ER 
Auguste à pris une figure = mes la plus gr ie à : Oui, la Voih 

7 = euse. D A APE Mamachiez vous, AL partons vit 


A à pris aussi mes mai 
“ ml a allons profiter. 


quand noûus sommes sortis \ 


ensionnaires ont quitté leurs fau- 
11 nous ont entont 


LE BON GUIDE 
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N 
donner un 
appelé: «— Ie 
à celui. qui ouru, 
out rougissant et confus 


LES VANTERIES D'AUGUSTE 


ie dont je vous a déj parlé. L' 
autour de nos pieds. Augusie el moi, 


rait un jeu pour moi d'oscalad 
il s’attribue en toutes choses les 


fächeries ne 


LA CASCADE ai 


r, 


Soyez tran 
je me rappelle bien vos 
sur les montagnes, où 


Peut-être qu'elle se mo 
un troisième à réplique 
je leur aù cri 
de sécheresse, Arrèlez donc voire & 


COMME LES CONSCRITS 


et moi, je craignals de le blesser en lui parlant 


. Après un peu d'hè 
le gravir, et nous À 81 
yé parmi les rochers, 1 m'a semble 


UNE IMPRUDENCE 43 


Et ça ne l'est 
jardant son 


sont bie 


SUR LA NEIGE... 


Lajoied'être 
débarrasse 
du vertige, 
bai 


d'air du ravi 
l'hiver. 


BON ARTICLE, TOUT LAINE... 


J'ai eu l'impression. d'ôtrs 
leo dans le vide. 


is quitte pour. tom 
lo filet qui doit dt 


aerobate faire un saut comme 


du haut du cirque, tout 
fumant une pi 


mengourdiseant, je 


Je rongis quand je me sou. 
viens de toutes les bôtises 
auxquelles je pensais dans un 

si grand péril. C'est vrai que je ne me 

Zeroyais pas en danger, Tont de même 

suis forcée de 

Sn saisie l'arbre. 


e comme UNE Gi 
utle, jo n'étais nullement 


Puis il y 
3 je no sentais pas la 


cousse qui m 

alement dans tout le corps 
Suis Lrouvée dans la position que 
Îe dessin. 


me pas cassé isa 
e craquer 


- M. Ledoux, c'estun 
marchand dé la ri 

se que, come il a 

ire, « J'honOrS 

pour les 

de Lissus, J0 me rap 

polais que le jour où j'avais 
Fait ompletle du lainags.… 


faëiié, eL je me trémoussais, à peu pi 
isson au bout d'une lix 


Toute péné 
des histoi 
d'August 

jo mo disais: »— Les 

guetleurs vonL venir 
me décrocher. In 

vent déjà étre en 
marohe aveg leurs 
apparcils de sauver 


pour celte fainouso 
jupe, 1 m'avait dit : «—No 
pronz pas lo dix-sopt francs 
Soixantsaquinan, proncz Le 
vingt-cinq franes quatre. 
vingt-dix. La qualité 
avant toublGequ'on 
Paye en plus pour 
avoir du beau, s'est 
do l'argent - qu'on 
économie: 


aa din — Pa 
1... Couragel.… 


quest. Je 
» J'ai levé la 


* 
tab ce j'ai aperçu 
ace d'Aetonte. 


Spore = Fe 
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BÉCASSINE COMPREND 


Illefonse se tenait à l'extrême 


Bord de la pente neigeuso. Je 
renduis comple qu'il devait 

+ ace que chose que ; 
m'apercevais pas. 


rocheuse, 
, plus sou 
il était 


vent 
suspendu à 
force, des _ poi- 
gnets au-dessus 
Se T'abime. 


compte du danger qu'il cou- 
rait, et cela m'ouvrait les 
yeux sur le mien. 


se bitame, je le 

je savais que 
du, et Je ne le 
naisais Pas. Sa 
une avait paru son 
aspect enfantine le alt ner 
ue Volontaire 


Jeune pente 


Brusquement, 
Loires d' 

leurs. filets, mat 
ant de menteriés. 
atteignit mon sapin 
il, le plus difici 


pus 


de 


je comprenais 
d'Auguste : guet- 

étaient au 
un, Hdetonse 


Rest tes 


« — Attention, cria-til, 
voie une corde, » La corde 
ssa Lout près de moi el vint 


s'enrouler sur mOn sapin. 
np de patience, Gone 
Unua 


Idefonse; j'arrive, » 


Doucement, &e tenant des deux 
mains à là corde, il commença 


descendre. 


tout pres de mot: 

il noua solidement 
a corde qui avait serv 
à la descente. Une se: 
onde corde était atta- 
chée à sa taille, 


d'un clown, s'le 
longeant 


n 
doucement sur. 
la corde que 
j'avais en coin 
Aure, parfois 


redresser, 


LS 


Re crea EE DÉS cn, 


mon effroi. 


LE SAUVETAGE 


Grâco à lui, je pus atteindre la 
branche, décrocher ma jupe, m'asseoir 


sée au roc. Et 


MoUVAI, par coma 
mate PR tente 


: fonse étai 


ne pus 
npécher 
de crier « — Je 
VOUS en prie, ne 
donniez 


cension, C'est 
moment là, seulement. 


énva que 


parer, 


LES LAMENTATIONS D’AUGUSTE 


» fut Hdefonse qui retrouva le pre J'étais tellement fatiguée que, si je n'avais PNG AT ere 
ses prils où ses jan écoulé que mon désir, je me sérais étendue sur ANS Irre 
choses et les 


lee line Jaut Pas ren à gui Comble 
de s'sptt Une beure avant, loue me 


PRE ; 2: is dormi un L me. Mais 


sous ina pro: 


pi de son piolet ce fut fait, Tandis 


quelques que, guidée ‘et soutenue par lui, je vou arr 
gravisuis la pente, il ajouta avec un petit sou. sanveleur pour me repêch 
“— 11 ne faudrait pas glisser de nouveau; Puis, baissant la Lôte avec conf 
sion, je continuais a— Je 
dois avouer que, pour lo. 
sauvetage. 


is à la limite de la 


BÉCASSINE N’A PLUS PEUR 4? 


orme on: pour 
ser da Vortige 
compris, qu'en 
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UN RÉVEIL TARDIF 


Bécnstin 


S à huit he 
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Ma. 

denouveuu. « 

Joindre, passez qui 

désire vous parler. Vous le-trouverez 
au rond-point... 


“qui 01 ais oût: 1 - igna: il était dans son bure 
vaÿi “mieux. Les avaler Lout de fut Ildefonse, M'e 
de hatai don tra le roud-point du 
te et cmq n 
drscendions 
pus M, Belleau. 


Alors prenant son parti 
un grand efort, il parla 
Mademoiselle Béca 


que vous étesune hé 

t que (ici il 

ase et éten- 

te leurlon- 

gueur) que je vous admire. + 


qu'Auguste ou Tde- 

mé 08 avantures 

que ÿ tre grondée pour 

mes imprudences? Les gronderes,  c'esL comime 
les remèdes 


il se tenait devant moi, de l'air de quelqu'un 
le parer et qui ne 'ou, Pour Le molte à 
ous avez autre chose à, 


S pidement 
darts 
aus 
“al tons, + ee 
n'aurait rien de ire 


52 AU ROND-POINT 


RENSEIGNEMENTS] 
RouR TOURISTES 


N 


En entendant parer d'un 
rond point, je m'étais figuré 


qalque chose du genro de on rond-point vers me pi grande 
quan nomme ail dans les ti ieais avec LO vue, Monts qurn 


entouré d'objets que je ne distin rt, ot dans laquel 
butte le fo chan pour l'instant, À 2e 
là da 


D'abord 
athie tn Fa 


cs 
ragnii Loulots CPR de 
ronde, ame rt pr Es 
CL for Tonton Pau 


TT is, d'unsairaocahlé, 

no me Motel» & loumant ue écrite Voi Voila que M; Procyeinana At ll Lombor sur atout: 
vous fée em me ar VOUS “me go Le EEE a 
sxeursion d'hier. vans avez mon  SUUE ___ tent pas, C'est pourquoi je me fais touriste consultant. 


CE PAUVRE AUGUSTE !... 


j'observe à Ta lorgnette 


# es guides, Quant à K consultation a 
à pro Îla m'arrive 

fourra 

«le un peu 


il dit, “a es fra 


en pe Fort 
+ mes jam 


«elles fonelionnent 
mais seulement “en ligne dre 
1 


mrvi:là par Auguste ? 
s _ Oux PAS, PGA UN VO 
le, je ni Rte tait 

normalement, RD D VAE Rates 

foi ; J Je regard dans a rot 

ner. relonuo. Ça: ne vous % as pl nait Ta voix, ot jo vis AU 

à 2 mode de faire faire... 

Contouemer le petit ao, arriver 
au but. 


avais pas aperçu, jusque à à 

assis à À ve «— Pauvre mes 
rie il cet état ous 

leva, vint no! bien pu roubler diner Pepe Peu ; rélamait su mémé, EX je sus, parie a 

butte, mais aussitôt il se la craintive BST mais je ne voulais pas le dire. idement, en pres de ref 

Horror en pres pee de nouvelles interrogations, j' Lan drianr le Gite à Ta pos 

vertige, » M, Proey s prétexte de ce que. L. jeune. 


LOULOTTE N’EST PAS SPORTI 
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VE 


Soulement, quand on la 
suit, comme nous faisions, 

faut prêter l'oreille et ne pas 
se laiser distraire. Car, de 


temps À autre, on entend 
demière of cree 2e Hop» 


Pour aller du rond-point au Con des 

nfants, le chomin est trûs agréable. C'est 
une allée de gazon, tracho à Lravers la 
prairie, ok 6 blen Londug, si bien entrete- 
Au qu'on ÿ marcherait en souliers de bal. 


tère facil 
aime beau. 


oujours le _car 
Puis, comme elle 
coup les balles, 


te belle allée d'herbe fait partie d'un parcours 
ge ot Les penalonnair de l'h assent un bou 
morceau de la leurs balles... 

à cotû d'elles s'ils sont 


ou 


furieux. 
bébé lui 


que si ma petite |\ uus& 
avait commis un péché d 
mortel, Ce n’est pas à son âge qu'on 
peut se soucier du sporl. Aussi s'obstinait- 

répéter : «— Bébé veut la ba-balle. » 
J'ai dit quelques mots d'excuses.… 


etje 
traiié/nen ma peine. Par 
suite de cesincidents,elle était 
d'une humeur détestable 
quand nous sommes arrivés 
au Coin des Enfants, 


A deuxans 
el six mois, je vous de- 
mañde un pou ! Enfin, il 


élit aussi indigné. 


pas sportive. 


de sauter hors de la piste pour 
Sant, utsie bent apr, por 


“dames, accompagnés de gamins portant 


ui avait roulé 
la cause d'une 
, un grand 
de Loute Ja 


en prendre 
de nous, el ç' 
propriétai 
ir anglais, qui 
de ses longues jambes, 11 
Il disait qu'en touchant sa ball 
faisait perdre la partie, qu'ellé 


Un jolicoin, soit diten passant, etbien, 
convenable pour l'emploi qu'on en fait. 
Il ést exposé au midi, mais abrité fat 
de beaux sapins, entrélardé ombre et 
soleil. Les petits s'amusent à mettre 
en bouquets les fleurs. 


MADAME DU ROND DE LA TOUR RONI 
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weillent dans la prai 
dans une pu 
font des 


cb en ne 
cl, » Puis elle nous a pi 


ne 


— 


Viens m'embrasser, mat 
ia petité Athénaïs. » Mais 
vous savez, élait de mauvaise humeur. 
éme à la troisième personne. 


elle à répondu : 

ut pas embrasser la dame. 
eut pas sauer avec Thénaïs.… Lane 
mécante. Thénaïs. » 


chérie, puis Du joueras ave 
Louloits comme 


Partant d'elles dans la proc! 


« Pardon! » Qi 


à Athénais.… vous verrez] 


n: 
haine page c> qu'a dit Athénais.| 


CE QU'A DIT ATHÉNAÏS 


A on, Atnats est © 


CE y a 
Hé figure. Cette 


pete creer qu 
E oule et les pris 
Role lue pa. 


— Non, | ns une cafant trouvée, 

a riposté ffoilement Madame, mais, 
À adoption: Ge mast pas 

se. » Pendant ce dia 

passait 


an Mas est 
bable qu' P 
enfance dans un 


ad de ete 
leurs. 


petite. On sait qu'elle 
est. qu'une en 


Qi: c'est parce qu'on ne | 
mots Loulole quand elle est pas Sage, et a pr 

duit Loujours bou effet. Le coin, c'est la moilléuro 
punition pour.… 


2 de l'areen-cel. Flo coul sa Ale, elle bat 
butfait des excuses, elle essayail de sourire sans y 


, madame 
pas; nos relations... 


Nous ne nous éteriserons pus 
e l'altitude ne Convient pas à 
ans Son agilation continuelle 

é de marche 


EGP OP 


M. 


PROEY-MINANS DISPARAIT 
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LIL done 

Mot, nous 
oud-point. était désort, 
Minans, M, Proëy-Miaaas. 


vors le potit 
Mians, no me 


quelques penstonnair rant 
venaient vu M 


soit pas tombé adfau }» Vous I, 
le ma, terraur, Sal Galopé Le 

Er piste, et j'a 

soulage 
chait seulement la 
continuait au d 


| | par la clo- 
ner. Je suis 
coup de 


T'ofice, où j'ét 


voÿé à Lerré 
la moitié des Tegumes, 
et il m'a dit 

11 


ne fui échappe, » 


58 LE NOMMÉ NICOT 


Orell 
ble, au grand ai, 
paysages du mo: 
de’ boanes Journ 


pe pe 
a rumer: 


… il occupait à calmer une querelle entre les gai 
joüèurs pour porter leurs sacs 11 fa calrma 
de taloches, L'ordre une fois rétal 


lan ns 
gnements sur M, Prooÿ- de aa pipe quelques grosses bout 


RE —— — ————————— —  — —  — —  — —…———…————…——————"—— +, 


L'ANXIEUSE RECHERCHE 


ma 


QU 
SK 2 
Oui, il l'avait S2 
apergu, quelques mie 
nutes après 1 premier coup de cloche 
Au déjeuner. allait auaal vite qu'un 
polypo. (Je pense qu'Orell, qui a un | 
ir LE faut. : É ARE 
; enant» Orel a! 


tte À 
M. Prû ÿ-Minans no pou- 
vent s'empêcher do sau 


«— Deux secondes pour rebourrer ma pipe, a dit Orell, et jo vous accom- 

jagne. — Nous aussi, nous aussi, » ont crié à leur tour les gamins qui, les uns 
apris les autres, étaient venus écouter notre conversation, Au moment où nous 
partions, une voix angoissée a murmur 


Lravérsla forèL de sapins, cond 
ligue à Mival. On à marché d” 
pas allongé 


sa pipe, puis i a 
— Peut-être bien à Mival, le 
si y 


il des précipices do 
sur assu 


LA GRANGE DE MIVAL 


= 


ju 


ondu… Je vons racon 


SR 


L’IDÉE DEM- 


PROEY-MINANS 


peu ou contre- 


ghad guop M, 


éteinte. — 
sieur Oral 
heure et je ne 


encore qu 
quol, À so sers 


il qu'elle 
amplon pu 
Ki 


62 


deux semaines qui ont 


M, Proëy-Minans, nous avons 


paisible + pêtiles pro 
nades dans lu prairie; 


…. dans son fauteuil; il en a 


UNE ÉPIDÉMIE DE DANSE 


il d'aïguille ou lecture, à l'ombre 
\ 


nt auprès de nous. Mi ais bien continué 
vie-hà jusqu'à la fin des beaux ais c'était visible... 


ces pas 
plus, qui s'appell 


que madan 
au fond, elle n 
tant que’ d'être chu 
près de sa famille 


le Le Péliean. 


LES ADIEUX À LA SUISSE 63 


a pu dormir, 
Stu madame. 
Quetbruit 


TOR plan tar 
one plus tard que 
iso sont von 
dans Le 
loi. 


nur la 


un d'un pie qi 
dopuls, je ne sais cor 


l, 
eÙ qu ho st 
soté q ï do rotour, À 


os-Minans. Moi non 
en chœur, ils ont condl 


devant Ia 


ralala.. I faut parti, — Oui, partons 
— Partons cn soir même. sse sur lo coup de feu dns 


re AT 


| Ath 
NNEUR AU COUR! 


Maintanant, Lout le village les attendait 
ro où aboutissait leur chemin 
in beau portique ÿ avait été dre 


Honneu 


- les fausses réputations, & 
Ra ES Fe 


pl mm» 2 


Préparatifs de départ 

Le chapeau de la reine. 

Le docteur ordonne. 

L'avis de Mme de Grand-Air. 


Et celui de M. Proey-Minans. 


Plus de peur que de mal. 
Loulotte décide. 

Ce que dit Marie 

Un cauchemar, 

Monsieur Pétété. 

Où sont les piles? 

Les préparatifs. 

Les adieux. 

Tenue de montagne. 
Préparatifs de nuit... 
Loulotte ne veut pas dormir, 
L'inquiétante nurse. 

Le réveil... 

L'enfant invisible. 

Voici la douane 

Le bon bouledogue. 

On voit l'enfant 

Bécassine _proteste. 

Le douanier a du flair. 

… Mais Loulotte en a davantage 
Une _ovation 

Sur les bords du lac. 

Le vertige reparaît 

Propos de wagon. 

La pâmoison de Bécassine. 
L'arrivée 


TABLES DES MATIÈRES 


Le serment de Bécassine. 
Une pluie de conseils. 
Le bon guide... 

Les vanteries d'Auguste. . 
La cascade... 

Comme les conscrits 

Une imprudence. 

Sur la neige. 

Bon article, tout laine. 
Bécassine comprend. 

Le sauvetage . 

Les lamentations d'Auguste. 
Bécassine n'a plus peur. 
Un réveil tardif. 
L'admiration_d'Ildefonse 


Loulotte n'est pas sportive. 
Mme du Rond de la Tour-Ronde . 
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